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    Avertissement
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      Coucou,

      Valentina étant une Dark Romance, j’aimerais dans un premier temps introduire les trigger warnings.

      Ce roman abordera des thèmes pouvant être considérés comme violents, difficiles et perturbants. Ils peuvent ne pas convenir à un public sensible. La violence (physique, psychologique, sexuelle), le langage grossier, la mention d’usage de drogues et d’armes, ainsi que le meurtre sont des sujets présents dans le récit.

      Je tiens également à souligner que les descriptions détaillées de scènes de violence telles que des homicides ou des scènes de torture, ainsi que le langage explicite, pourraient être perçues comme choquantes. Elles ne sont incluses que dans le but de servir l’histoire et de rester fidèle au monde sombre de Valentina.

      Je vous conseille d’aborder ce type de lecture avec prudence.

      Mon objectif est de raconter une histoire réaliste et immersive, mais en aucun cas de glorifier ou promouvoir la violence.

      Merci de m’avoir lue et faites attention à vous.

    

    XO, Azra.

  




  
    [image: ]

    
      Je dédie cette histoire à ma mère

      et à toutes mes kunefettes.
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  [image: ]

  Valentina

  Tome 1[image: ]
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  Chapitre 1

    Tepito, Mexico

  
    
      Valentina

      – Je termine de te couper les pointes et tu pourras y aller.

      Ma tante rassemble délicatement mes longs cheveux noirs et fait passer son peigne sur toute la longueur. Du bout de ses doigts, elle pince les extrémités, avant d’agiter ses ciseaux.

      – Je te fais confiance, Tía1.

      Néanmoins, je pose un regard anxieux sur ses mains à travers le miroir, et juste avant qu’elle coupe, je lui précise précipitamment :

      – Pas plus de deux ou trois centimètres, hein ? Juste les pointes.

      Elle s’esclaffe, puis lance un regard amusé à ma grand-mère qui nous observe paisiblement, assise dans le canapé.

      – À chaque fois, j’ai l’impression que cette petite pense que je serais capable de lui faire du mal.

      Avec un sourire malicieux, ma grand-mère réajuste le poncho coloré qui enveloppe ses épaules. Après avoir avalé une gorgée de café, elle répond d’une voix douce :

      – Sois indulgente, elle te confie son bien le plus précieux.

      Même si Abuelita2 se moque de moi, je refuse d’avoir une coupe affreuse devant mon miroir le matin.

      Tía Carmen pose une main réconfortante sur mon épaule, puis m’adresse un clin d’œil. Je sais que je stresse pour rien. Je lui confie mes cheveux depuis mes cinq ans et elle ne m’a jamais déçue. Malgré ça, mon cœur se serre légèrement à l’entente du bruit des ciseaux coupant la pointe de mes cheveux.

      Je détourne alors le regard vers le crucifix accroché au mur par ma grand-mère. Il est entouré d’un tableau représentant une coupe de fruits et de la photo de ma quinceañera. Récemment, de nouveaux cadres se sont ajoutés aux murs. Ma cousine, Paloma, m’a offert un appareil photo d’occasion le jour de mon dix-septième anniversaire. Alors depuis deux ans, je capture moi-même les moments de vie que je partage avec elle, tía Carmen, ma grand-mère et nos voisins.

      – Où est Paloma ? demande Abuelita.

      – Au travail, répond ma tante sans se laisser perturber.

      Elle lisse mes cheveux de sa paume, puis examine le résultat avant de raccourcir une mèche rebelle.

      – Elle va se tuer à la tâche, soupire ma grand-mère.

      – Elle a eu de la chance de trouver ce poste, proteste Carmen. À moi aussi, elle me manque et je m’inquiète quand elle n’est pas là. Seulement, nous avons besoin de cet argent. Les cours à l’université ne sont vraiment pas donnés, je te rappelle.

      Je perçois une pointe d’amertume dans sa voix, ce qui me fait immédiatement baisser les yeux. Elle ajoute :

      – Toi aussi, Valentina, il faut que tu fasses attention quand tu es dehors. Tepito ne pardonne pas, tu le sais.

      Ses traits sont maintenant déformés par l’inquiétude.

      – Je le sais, Tía. Je suis toujours prudente.

      Elle soupire doucement comme si mes mots ne suffisaient pas pour la rassurer. Alors qu’elle continue de me couper les pointes, je sais qu’elle pense à Fernando, mon oncle, et Rafael, leur fils. Tous les deux nous ont été arrachés par la violence qui règne dans nos rues. Il suffit d’être au mauvais endroit, au mauvais moment.

      – C’est juste que…

      Sa voix se met à trembler. Elle doit prendre une lourde inspiration pour contenir son sanglot.

      – Juste… Enfin, chaque fois que je vous vois sortir, toi ou Paloma, je m’inquiète. Vous savez, je prie beaucoup pour vous, pour qu’il ne vous arrive rien.

      Je n’en doute pas, nous sommes la seule famille qui reste à tía Carmen.

      – Ne la stresse pas, intervient ma grand-mère. Valentina est forte, comme toi. Elle s’en sortira.

      Ma tante s’arrête un instant de me couper les cheveux, hésitante.

      – Je ferais attention, Tía, murmuré-je, dans l’espoir de la rassurer.

      Je sais que mes mots ne seront jamais suffisants, malheureusement. La peur ne la quittera pas tant que nous serons toutes à Tepito. Voilà pourquoi Paloma et moi faisons tout ce qui est possible pour nous offrir un meilleur avenir.

      Nous avons été élevées ensemble, toujours l’une avec l’autre. Pas de Paloma sans Valentina et pas de Valentina sans Paloma. Nous avons passé nos journées à jouer dans les rues de Tepito et nos nuits à partager tous nos secrets. Honnêtement, je n’imagine pas ma vie sans elle. Donc, ça tombe bien qu’elle et tía Carmen habitent juste en face de chez moi !

      Depuis qu’elle a décroché ce poste de serveuse dans un bar, nous passons de moins en moins de temps ensemble. Il faut dire que je suis moi-même très occupée entre les cours et mon travail à mi-temps dans un fast-food. On se voit à peine pendant le cours d’espagnol qu’on a en commun à l’université. J’avoue que cette séparation me pèse un peu. En fait, elle me manque beaucoup…

      – Ça y est ! J’ai fini.

      Je reviens sur terre quand les doigts de ma tante glissent entre mes mèches noires, maintenant lisses et brillantes.

      – Merci, Tía ! Tu as vu, Abuelita, on dirait que rien n’a été coupé, m’extasié-je en lui montrant ma longueur.

      Pendant que ma grand-mère pouffe dans son journal, ma tante prend mon visage entre ses paumes et dépose quelques baisers sur mes joues, mon nez et mon front.

      – Bon, ris-je en me détachant d’elle, je dois vraiment y aller. Bisous, Abuelita ! Bisous, Tía !

      Je dépose un baiser sur leur front – un rituel depuis que je suis toute petite –, puis je file vers la porte d’entrée. Après avoir mis mes chaussures, je sors mon mascara et en applique une dernière touche.

      – Décidément, rit ma grand-mère en secouant la tête, cette petite est bien de la famille. Carmen, tu te rappelles quand ta sœur et toi, vous vous maquilliez dans mon dos ? Vous nous rendiez fous, votre père et moi !

      Même si ma passion pour la beauté est née avec Paloma, j’aime me dire qu’elle me vient aussi un peu de ma mère… Et Abuelita sait que j’adore quand elle nous compare, toutes les deux. J’ai perdu mes parents à l’âge de trois ans, et tout ce qui me reste d’eux est quelques souvenirs flous, et ces bribes d’informations que ma grand-mère me donne parfois.

      Après un dernier sourire à l’attention de ma famille, j’attrape mon sac en cuir noir un peu gonflé à cause de mon uniforme de travail, et je sors de l’appartement.

      En avançant sur le trottoir, je prends un instant pour observer mon quartier. Nous sommes coincées dans ces ruelles étroites entre des casas délabrées qui témoignent de nos vies assez pauvres. Les bâtiments ne sont pas hauts, mais ils sont divisés en plusieurs familles. On s’entasse dans quelques petites pièces pour survivre, le temps que la vie nous offre de meilleures opportunités. La peinture s’écaille sur ces façades colorées, maintenant parsemées de graffitis. Ici, les cartels commencent lentement à refaire la loi. Les trafics de drogues se profilent sournoisement sous nos yeux, et je vois des jeunes avec qui j’ai grandi sombrer dedans.

      Alors que je tourne devant le marché, je manque de heurter M. Suarez, un de mes voisins. Il tient le Malu, la petite supérette du quartier où on a travaillé, Paloma et moi, quand on était plus jeunes. En guise de salaire, il nous donnait toujours une tonne de bonbons. On s’en contentait avec joie !

      – Valentina ! Regarde où tu marches, je ne t’avais pas vue, s’exclame-t-il.

      – Désolée, monsieur Suarez, j’étais perdue dans mes pensées.

      Il grommelle dans sa large moustache contre les jeunes, ce qui me fait rire. Je l’adore, M. Suarez ! Paloma et moi, on a même essayé de jouer les entremetteuses entre lui et Abuelita, sans succès. On a vite compris qu’elle ne pourrait jamais oublier mon grand-père, son premier amour.

      – Tu vas au travail, c’est ça ?

      – Oui, je dois rejoindre mon arrêt de bus. Je suis même un peu en retard.

      M. Suarez écarquille les yeux et me pousse presque pour m’obliger à accélérer.

      – Cours, alors, ma fille ! Et surtout, fais bien attention à toi, me conseille-t-il.

      Je lui souris et presse le pas jusqu’à l’arrêt de bus, enjambant les déchets qui s’entassent. Alors que je monte de justesse dans le bus rouillé, je ne peux que constater que les rues de Tepito ont bien changé. Ce qui était déjà un quartier pauvre devient un lieu de misère et de peur.

      Un lieu que je veux fuir.
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      En poussant la porte du fast-food, je constate qu’il n’y a pas beaucoup de clients. La soirée s’annonce tranquille. Je traîne des pieds jusqu’à l’accueil où je salue Perla, debout derrière la caisse, qui fait des bulles avec son chewing-gum. Elle me répond d’un hochement de tête en réajustant le petit micro devant sa bouche. Je passe le comptoir pour aller vers les vestiaires et remarque qu’elle est au téléphone avec son copain. Elle sait qu’elle n’en a pas le droit, mais quand notre manageur, Enzo, n’est pas là, elle s’autorise pas mal de choses. J’aimerais avoir son audace.

      – Ne perds pas ton temps à regarder le planning, m’annonce-t-elle, Enzo a demandé qu’on fasse l’inventaire.

      – T’es pas sérieuse ? Il a dit ça quand ?

      – Il y a dix minutes, sur le groupe.

      Elle hausse les épaules avec une expression résolue, puis me tourne le dos pour reprendre sa conversation avec son petit ami. Dépitée, je pousse la porte des vestiaires et découvre qu’effectivement, le planning a été refait.

      Bon sang… Je risque de terminer bien après minuit !

      Un soupir de frustration m’échappe. Mais pourquoi s’étonner ? Bien sûr qu’Enzo allait profiter de son déplacement pour nous coller ça dans les pattes et y échapper !
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      Quand je jette un coup d’œil à l’horloge, il est plus de 1 heure du matin et je viens tout juste de terminer de me changer dans le vestiaire. C’est rare qu’on finisse aussi tard, sauf les soirées d’inventaire. Au moins, je suis tranquille jusqu’à l’année prochaine !

      Alors que j’enfile ma veste, je me sens lessivée par cette journée. J’essaie d’ignorer l’odeur de friture sur mes vêtements et d’oublier l’attitude désagréable de certains clients. Ce travail me pèse, mais pour le moment, je me dois de subir cette situation. Il faut bien que quelqu’un subvienne à nos besoins. Abuelita n’est plus en mesure de travailler avec son mal de dos, même si elle fait de son mieux pour m’aider. Depuis quelques mois, elle brode de petits ponchos pour les voisins. M. Suarez lui a installé un stand à l’entrée de sa supérette. Ce n’est pas suffisant, mais ça nous rapporte quelques pesos en plus.

      Bientôt, tout ça va changer. Je suis plus que prête à quitter cette ville dans laquelle je me sens emprisonnée. Mon objectif est clair : obtenir mon diplôme d’architecte et partir aux États-Unis avec ma grand-mère, ma tante et ma cousine. Je nous offrirai une meilleure vie.

      Une fois que j’ai fini de m’habiller, je traîne des pieds jusqu’à la badgeuse, puis quitte les lieux après un signe de main à Perla qui rejoint son petit ami sur le parking.

      La brise fraîche caresse mon visage alors que je me dirige vers la station de bus. J’attends désespérément le moment où je plongerai enfin dans mon lit. Paloma doit bientôt finir son service, elle aussi. Je ne suis encore jamais allée la voir, car nos horaires ne sont pas vraiment compatibles, mais ce soir, j’aurai juste à faire un détour… Je sais qu’elle travaille dans le quartier Roma Norte, au Casa Ramba. Et puis, ce sera l’occasion de satisfaire ma curiosité !

      Sans hésiter, je monte dans le bus qui passe par l’ouest de Mexico et m’assieds derrière le chauffeur. Un sentiment de malaise s’immisce sous ma peau, car les deux hommes installés dans le fond parlent fort et me semblent très alcoolisés. Tant qu’ils ne font pas attention à moi, tout va bien, mais je reste en alerte, comme chaque soir.

      Bercée par l’allure du véhicule, je colle ma tête contre la vitre à ma gauche.

      J’expire lentement. J’aurais probablement dû rentrer tranquillement chez moi, et passer chez Paloma demain matin. Je ne sais pas ce qui m’a pris…

      En déglutissant, je me dis que dans cette ville, personne n’est à l’abri. Entre les règlements de comptes de cartels et les différents trafics qui incitent les plus jeunes à choisir l’argent facile, survivre à Tepito n’a jamais été facile.

      Aujourd’hui, la ville est sous la coupe du cartel Rivera, mais celui des Cruz est en train de prendre de l’ampleur…

    

    

  
    
      1. « Tante » en espagnol.

    
    
    
      2. « Mamie » en espagnol.
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Ruben
Valentina
Le quartier Roma Norte rassemble de nombreux restaurants, bars et terrasses animées. Les lumières des derniers établissements ouverts illuminent la rue sur mon passage. Je croise mes bras sous ma poitrine pour resserrer ma veste contre moi, puis jette un coup d’œil à ma montre.
Presque 2 heures du matin.
C’est tard… Trop tard. À cette heure, la ville devient déserte, silencieuse et sombre.
– Mademoiselle ! m’interpelle une voix masculine depuis le trottoir d’en face.
Mon cœur rate un battement. Merde !
Un groupe d’hommes, occupés à fumer et jouer aux cartes sur le banc de l’arrêt de bus, m’observe avec attention. Je presse mes lèvres pour tenter de calmer le tremblement intérieur qui me saisit. Je ne les intéresse probablement pas tant que ça, leur attention se dirige davantage sur la route. Vu leur allure, je dirais que ce sont des guetteurs, ceux qui alertent les dealers en cas de passage d’une voiture de police.
J’évite leur regard et ne réponds rien.
– Mademoiselle !
Seigneur ! Bon, je dois simplement tourner à gauche à la prochaine intersection. J’accélère le pas quand une voiture bifurque devant moi, ce qui incite les hommes à siffler pour donner l’alerte. Je ne vois pas ce qui leur fait penser que le conducteur – un individu en chemise à fleurs qui mordille un cure-dents – est un flic, mais s’il détourne leur attention, je prends !
Sans m’attarder, je tourne rapidement au coin de la rue, presque essoufflée par ma marche rapide, et remarque immédiatement l’enseigne « Casa Ramba » en néon rouge qui éclaire la rue d’une lumière crue. Une musique dansante s’échappe de l’établissement lorsqu’une jeune fille pousse la porte. Elle a l’air ivre et se tient au bras d’un homme qui a sans doute le double de son âge.
Je m’arrête devant eux, les yeux légèrement écarquillés.
– J’peux t’aider ?
Je me retourne vers la voix grave qui vient de m’interpeller. Assis sur un tabouret, un videur très musclé croise les paumes sur ses cuisses et me dévisage d’un œil sceptique. Son costume me paraît le compresser un peu trop, mais je ne pense pas que ce soit le moment opportun pour le lui faire remarquer.
– Euh… oui, bonsoir, réponds-je nerveusement. Est-ce que Paloma est là ?
– Et tu es ?
– Sa cousine, Valentina. Elle finit son service dans quelques minutes, normalement.
À ma grande surprise, je crois voir ses traits s’adoucir. Il tend le bras et pousse la porte d’entrée derrière lui. D’un geste du menton, il m’invite à marcher vers l’intérieur.
Dès que je m’avance, le ton est donné. Entre la lumière rouge, la musique branchée qui fait vibrer mon cœur et les jeunes au milieu de la piste qui dansent sensuellement, je sais que je viens de pénétrer dans un monde inconnu.
Le Casa Ramba n’est pas un bar, mais une boîte de nuit.
Je fronce les sourcils, à mesure que j’emmagasine de nouvelles informations. Il y a trop d’alcool, mais ce n’est pas ce qui m’interpelle le plus. Non loin de moi, une fille, la poitrine découverte, accompagnée de son groupe d’amis, aligne une poudre blanche sur la table en verre devant eux avec sa carte bancaire. Ensuite, tous sortent un billet qu’ils enroulent, puis ils sniffent le produit avant de s’écrouler en riant sur le canapé.
Une sourde panique soulève mon estomac. Paloma ? Est-ce que tu es encore ici ?
J’intercepte la serveuse qui passe devant moi en l’attrapant par le bras, ce qui me vaut un regard noir terrifiant. Honnêtement, je comprends sa réaction, mais je n’ai pas vraiment d’autre option.
– Tu sais où je peux trouver Paloma ? hurlé-je pour couvrir la musique assourdissante.
La serveuse pointe du doigt le premier étage, puis se dégage de ma poigne et repart vers le bar. En levant les yeux en l’air, je découvre un espace privé où les gens, assis sur des banquettes confortables, ont une vue privilégiée sur la piste de danse.
Je m’avance, tremblante, vers l’escalier en colimaçon caché près de l’entrée, mais ma progression est rapidement interrompue par un nouveau vigile qui se place devant moi, il lève sa paume entre nous, m’intimant de m’arrêter.
La seule chose qui me vient à l’esprit, c’est :
– Je suis avec Paloma.
Il me sonde du regard pendant quelques secondes interminables, puis finalement, une sorte de sourire malsain étire ses lèvres avant qu’il me laisse passer, sans un mot.
Si son attitude me surprend, je ne vais pas perdre de temps à poser des questions. Je m’engage vers les premières marches et me fais immédiatement happer par une fumée épaisse à l’odeur forte de tabac. Des danseuses, presque dénudées, circulent entre des hommes qui discutent tout en laissant leurs mains se balader sur elles. C’est ainsi que j’aperçois leurs tatouages : des scorpions noirs.
Ces types appartiennent au cartel des Cruz.
Mes yeux passent d’un visage à l’autre. Certains boivent et se droguent, tandis que d’autres sont absorbés par les danseuses qui se déhanchent pour eux.
Est-ce que Paloma est l’une de ses filles ? Elle nous a pourtant dit qu’elle travaille ici en tant que serveuse… Elle nous l’a juré, à Tía, à Abuelita et à moi.
Les regards commencent à se retourner sur mon chemin. Je prie pour ne pas découvrir Paloma dans une position obscène, mais mon cœur se glace quand je reconnais une chevelure blonde, teinte par ma tante, sur la dernière banquette. Même sans lumière, je sais à qui appartient cette tache de naissance en bas du dos.
Paloma.
Assise sur les cuisses d’un homme aux cheveux auburn, ma cousine danse sensuellement contre ses hanches au rythme de la musique. Il fait glisser ses paumes sur son corps et l’incite à enlever les derniers bouts de tissu qui camouflent encore ses parties les plus intimes. Lorsqu’il incline la tête sur le côté pour embrasser son cou, ses yeux noirs se plantent dans les miens. Un frisson désagréable parcourt mon dos. Cet homme est dangereux. Je le sais rien qu’à sa façon de me dévisager, et surtout, grâce à cette rage qui se dégage de lui.
Mes jambes flageolantes me permettent tout de même de faire les quelques pas qui me séparent du couple. Alors, doucement, je tends la main et la pose sur l’épaule de ma cousine :
– Pa… Paloma…
Lorsqu’elle se retourne vers moi, je peux voir ses traits se décomposer. Son visage passe du plaisir qui a fait rougir ses joues à une panique qui écarquille ses yeux.
– Valentina ? s’écrie-t-elle en relevant son soutien-gorge. Mais, que… Qu’est-ce que tu fais ici ?
Elle se retourne vers l’homme qui fronce les sourcils, puis revient à moi.
– Putain Paloma, c’est quoi ce délire ? se plaint-il, les mains toujours posées sur ses fesses.
Ma cousine fait un geste maladroit de la main, comme si elle voulait m’expliquer ce qui se passe, mais les mots ne suivent pas. Elle se détache un peu de l’homme aux cheveux auburn, et je comprends qu’elle hésite à s’éloigner de lui. Je ne suis pas sûre de savoir ce que je ressens en la voyant aussi soumise. J’ai juste un peu mal au ventre et une sensation d’oppression dans la poitrine. Un mélange entre la trahison et la peur…
– Qu’est-ce que toi, tu fais ici ? Qu’est-ce que tu fais, Paloma ? demandé-je, désespérée.
– Ce n’est vraiment pas ce que tu crois !
Finalement, elle décide de se redresser et remonte son uniforme de travail sur ses épaules afin de cacher ses atouts. Je croise le regard furieux de l’homme, visiblement aussi perplexe que moi devant l’attitude de ma cousine pendant qu’elle s’extirpe de son étreinte.
– Eh, c’est qui celle-là, putain ? intervient-il en me désignant d’un geste du menton.
– Ruben, c’est…
Ruben ? Un éclair de compréhension me glace quand je remarque le scorpion à l’encre noire qui se faufile derrière sa nuque. Bordel !
– Vas-y, casse-toi, Paloma, j’en ai fini avec toi.
– Tu es sérieux, là ? articule-t-elle, presque dépitée. Ruben, arrête, j’en ai juste pour quelques minutes…
– Je m’en bats les couilles ! crache-t-il en se levant à son tour. Tu penses que j’ai le temps pour ça ? Allez, rentre chez toi et ne reviens pas.
Sa haute stature nous oblige à relever la tête, ce qui lui donne une aura encore plus menaçante quand il nous désigne d’un geste brusque la sortie.
– Je suis désolée, Ruben. Dis pas ça…
Je hausse les sourcils, choquée. Paloma me semble sincèrement blessée par son attitude, comme s’il était pour elle plus qu’un simple client. Pourtant, devant son silence inflexible, elle ne s’éternise pas. Elle baisse les yeux, récupère sa pochette, et me tire précipitamment le long du couloir de l’étage privatisé.
Je voudrais dire quelque chose, mais ce n’est pas le moment, pas alors que cet homme froid suit notre sortie d’un regard noir, pas alors que nous passons devant des canapés sur lesquels sont installés des criminels tous plus dangereux les uns que les autres, pas alors que les videurs nous observent en fronçant les sourcils, pas alors que Paloma tremble de peur et presse le pas pour nous faire sortir de cet établissement au plus vite.
La brise fraîche de l’extérieur me fait l’effet d’une gifle sur ma peau. Nous voilà seules dans un silence tendu, enfin coupées de la musique assourdissante qui a réussi à me refiler un sacré mal au crâne. C’est soit ça, soit le fait d’avoir vu ma cousine se trémousser à moitié nue sur un psychopathe violent… Là, tout de suite, je n’ai qu’une envie
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